
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,

veuves et aux enfanls. M. Lanetot a ouvert la séance
r|u discous :ur les progrés d Pini trutio n p ulique et sur

1 ticd assoe itins d'imstituteurs. M. Caron. de St. Louis V
de Ginzague, a écé éli pré'sident du la section, .1. O onohi1n du s
St. C<>ri n, n été nommtîné secrétaire-trésorier, et 3131. Léoi Aubîin, t
m. saint Ililaire, A. Iébert, J. Perrier, et M. C. <;iro x, ot été 1
neiIé iuI'nIbres du conseil ile section. Laprairiv a té choisi
Iln:niineit pour chef-lieu. Le dernier jeuil de. janvier; le dernier r
vndlredli de fivrier, le dernier jeudi lde mai. le dernier vî'nîdredlti ie 1
uin. le dernier jeudi d'noût, et lI prcmlier veidrledi d'octobre ont été
i pouir les asümles5. 1 31. Caron et L.eronx out été désignés
oùUr prépan-rt iii s delec'tuires pour la prochaine réimion I.esuesions r

,civanîtes doivenit étre traitées li. 4 Quels sont les milleurs
m iyende fonder et de maintenir la diseiplinie daUs Pîole V'I -o.

(iQuels -ont les obstacles que retncotitrît encore Vintstructioi primaire
it les moyens d'y remédier ?" M. Dozois s'est aussinuórit commle
lecteur à la prochaine séance.

Ces ignes certains d'activité et lie vie imiellec 'uelle font plaisir 1 l
voir, et nous nL pouvon qespérer que la conduite les itîsn iî teurs
de cette sectionu sera imitée dans tout Il pay. Les instituteurs ont
le, plus grand ititéret à profiter du mouvenient qi 'o fait actuelle-
tant en favónir le nt in publique, t ce n emt que par Paso
cialion et l'organisation g11Pils peuvent Pactiver.

Nioublions pas d'ajouter ie les coinmissai res PVécole qui ont
donné aux îistititeurs la perîimssion de silenter polir se rendre à
la cotiférie ruéritent aussi ds éloges, et Ont fait preuve Pintel-
ligence et le libéralité.

Assoclations Atsaérlclle pouar 19AIancemnnt lem
Sciences. (*)
(SuIfl: El' fis.) >

La sous-section de l'ethnologie a occupé une partie considérable
de notre revue: nons nous pîernettrons de passer beaucoup plus
rapidement sur les deux sections principales.

La céologie a trôné en reine danis la section dPhistoire naturelle
la plupart des questionîs qui y ont été disentées par les professeurs

taWlDawseon, Chapmnan, Plerec et Withlessey par Sir William
Lopni M. Iluint et M. llansay ayant naturellement trait a cette
sCeence.

On se rappelle sans doute comment dans Vautre sicele fut accue il-
lie la théorie émise par Builoin qit afiilait quitaut cominencement
des choses, la terre et les planétes étaient des globes de verre ou
de métaux( qui s'étaient graduellement refroidis à leur surface. Les
découvertes île Sir Humphrey Davy qui, le premier a constaté que
les terres et les alcalis avaient pour base îles métaux inflaminuables
a une très bassc température, les volcans, les eaux tliermiales, les
expriences faites dlats les puits artésiens où l'O a constaté que la
température sélève i mesure que Pon se rapproche dui Centre de la
terre, îles calculs inéue très précis ui prenant pour base ces obser-
valions ont constaté qu'à une profondeur qui n'est pas plus d'un tiers
du rayon terrestre les métaux doivent;étre cil fusion tout cela fait
qu'au lieu dîe rire de Bllifon;i nus savans sont unanmes a croire
comme lui que le ceitre dje inotre globe se coopse d 'u f liqide
où Dante avait toutes les raisons di monde d'installer l'e nfer dont
il a si adnirableinvit décrit les cercles de supplices. L élévatron
et Pabaissement alternatif dles contitins, et la foration dies dépots
imétalliques dans certaies cotiches géologiqjuet's viennent Confirmer
Cette théorie qti est aux yeux île la science un fait acquis beaucoup
plus qu'un isystène. Le professeur Cook a lin un travail datins lequel
Il se borne à constater le fait île Pahaissement de la côte atlantique
les Etats-Unis, prouyé par les arbres que lon retire le sous peau a

plusieurs endroits. Le professeur Chapinan a traité des arbitres-
ceaceslu cuivre clais les couches le tinéiraux ion conducteurs deó'llectricité tels que les feldspars, calespars et -autres, lesquelles tie
Peuvent pas selon lii étre atltibuées à iti précipité dVne solution
d'tit sel quielcoiique de cuivre, causée par une actinît électrique ; le
tels precpitês n'ayait jamais liet sur des corps non-conducteurs.
Si Iotus avons bien compris le profe..siir Chliapnai, ces arboreseen-
Ces seraient dtes à 1P infiltrationi dît enivre en fusion, yanlit sans
doute sa source dans les réservoirs de riétaux liquides lii se trou-
'eraent soues la Croute terrestre. Le professeur Pierce attribue -à
alction du soleil sur cette masso <e métaux originairement liqides,

a la surface commtne mi centre, la foriiation preInière des coit iens
et cdes chaelies de moningnes ; les contitinenls éLtant eux-it2tes des
chaillies de iontagiies comparés auI sol sous-mtaritn, Il entreprit le
prouver Imar la direction îles cointiienis et des haiines cld montagnes
90e Piction solaire devait eun effet avoir été poir beaucoup dans leur
rinatio i
Le professeur aimsay de la société géologique le Londres, et M.
() VoIr les liyraIsons d'Ao Septembre et Octobre.

Camain le la société Linnéeiie étaient les seuls 3avans Européens
iiiuisseiIt répondu à l'appel d Comnité Sir R. 31irclhisson il est
rai avait transinis une lettre fi Sir Willian Logait sur les dépots
ilurieis des moritagnes de PEcosse laiquelle a parii exciter Patten
iun de la docte asseinblée P'éal dt méinaire que Sir Willim
.î;gi lui-iêio a lu sur les roches siIriuiemes dii Camada, qu'il
livise en deux systèIes le systéie lluroni et le systiie Lau-
ei', J'en; le prenier tirai it sou iomii di lac Ilîu rou et le second des
Lauireiiindes. M. Ilamnsay a li LUn travail ienarqîuable sur les
divetes couches de fossiles des roches dis isles britanniques, et
'est eifoicé dI! Prouver que les c usees qui ont disparu, ont été
emplacées par les esèes lus pIus viîes, forrinait unli eaiie tion
iterrompue dans la sicesioi dos êtres.

Dans la section les ,c ieices physiques, le Coinmodore Wilkes,
dotit lis expl orat ion scieniiiqes "iites par ordre du gouvernierent
iiîricain, Ont acquis une ude célébrité, et M, Joies, aumônier
le la miinie américaine, ont li chacti dL'eUI iémoire sur la
cutlière zodiacale, ce cône que Pon apperçoit coiine uni voile de
lazc dams latiuo.splièrel avant le lîver et apis le coueber duîi soleil

dans certaines contrées et à certains temps de lannée. i lu l'eux
'réteditl que ce I'iest pas autre chose que les rayois lu soleil qui
tiverseiIt PatiUo.phère perpendiculairement et forinient uie traeine
lumîinieuse 2eiiblable à celle daris lauelle îîîî voit danser le. grains
le poussière comne di sable Por, lorsqu'un rayon le soleil pénétre
lans eno charnbre Obscure par iun trou, qui s' trouve dans le volet.

Selon M. Jan. e. i au conitiaire, la lumire zodiacale serait un cercle
luumineux assez -eblable p Panneau de Satirie qlui etiourerait
rnotre atmosphère et qui ne serait visible dle notre côté que lorsqu'il
recevrait les ravins dit soleil id'une certaine manière. S1l y a loin
du Puuile à Palnre de ces exp icatious, il, W yL pas si Join de la
lumière zodiacale à Paurire boréale, puisque beaucoup lde geis les
confondent ensemble et que Pabbé DIîchiaine prétendit pendant tout
Un hiver daits la Minerre que notre belle aurore boréale cle 1837,
décrite par l'auteur dite cet article dans la aezette de Québec d'alors,
iétait pas autre chose qu'une lumière Zodiacale, ce qui a mnusé

fort certaints écrivains anonyies,lesquels tourmentèrent pentant long
tetm ps le bon et savant abbé. A cette épolue l'îpimion génétale
voulait gie les aurores boréales fussenct dles îphéiotunes électro-

nuagliétiques damîs les couches supérieures (lLu ntre atlosphIère, et
l'on allait jIsqu m parler d'oie crépitation qIue POu eiterndait pen-
dant les évolutions des bandes cld limière seinblable aux crépita-
tion de la imacliine électrique. Oit a móéice fabriqué un instruient

i se trouve dans presque tous nies collége et <que Voi appelle
tntiarore bcîrécde ; c'est Un tube de verre mnuli <'une louule de ui-
re à chipre eatréité dans lequel on fait le vide et qui étanît imis
in V oIntact avec le Vconducteur. préseite une belle Iumire assez

semuiblablec à celle cille Pélectrieite serait censée cnuser daus les
coucles d'air raréfié de l'atmosplière. Etc bienî, il iî'y a rien de
tel que la science depuis 3lolière, jusqu'a nos jours pour acoir
toujours chagé tout cela! Si POU on croit le professeur Olnîis-
tendl de Yaile College, Paurore. boréale comme la lumière zodi-
acale serait une substance cosmique, c'est-«-dire située et, dehors
dle l'atiiosphiére terrestre. A ce compte, Pabbé Duchitie utuarait
presqu'eu raison, dli moins il n'aurait pas eu autant dje tort illn le

pensait en, confondant les djeux phéno nes, quoiqu'il it'attribufct i
i l't ni à Pautre l istece comique tu'ol vut leur dlonine r
maiutenant. I Les lrin ucilpauix arginiens que le protesseur Oliistead
a apportés à I'appui ile sa thèse sot : litinuenetendie ciioc-
culponlt les aurores boréules nudel\ de la rédin des phénomènes
a t r h nériqes ; 2n le fait qu'oi les aipIerçoit fà la mêtme heure te
la tnui t à des enidmnits situés à iiune très graide distaice les unts les
aultres ; 3o l'étonnante rapidité le leurs évolutions (mis nue cOm-
prenons gures, nouîs P'avoIIongs, <et argument qui vielit ait cont rite
t l'appui dela théorie electrilue) ; -ci enlfinî Papparition périod ique

des granits phlénmneélls coniUe ceix de 1837 et dle 1838 qui se
sonut tiultipliés de 1835 à 1837 et sont deveus extrmemet rares
depuis cette époque jus qui ' Slo, amiée dans laquelle on i ai

pott compté momis cde soîNix:mte et qumnzu, toutes sgimlees par cette
coulenr ruuî e ag qui ua net 1837 à tait le bonnes gens sym-
boliser l'insumrrectiot qui éclata vers le même tecps. Cette pmr-
dicité semuiblable à cello qui a fait juger Iue les aerolithes étaieut
îles corps cosuiiques que la terre rencontrait à époqule fixe dans
Póéloptiple; fait <lire atssi 'NI. Oliisteadcl que les aurores boréales
ont lieu en dehors de nître atiîosplière. )eux autres sujets Inétéo-
rmlîgiques ont ;aussi été traités par- M. le Dr. Suialwood le Sait
Martin, 'unîî est cette sibstaiee encore mystérieuse <lue PoU' est
couvemUuie dauppeler ozone et qui n'est probablement qu'unue mnod ihi-
cation dhe loxigène atmosphrique, Pautre, lus tableaux mltetecrolo-
eiques tenutts par le docteur huii-mêm3iae depuis plusieurs aniées dans

'es environs (le Montréal.
Nous it saurionms pousser phi1s loin cette revue ii mentionnt ts

sou-


